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INTRODUCTION 
Le sil ence des sportifs 

Richard CONTE 

Il Y a deux parties dans ce livre qui témoignent d'un événement 
qui pourtant s'est passé le même jour (lund i 1er octobre 2001) et dans le 
même lieu (Gal erie les Fil les du Calvaire, Paris). La manifestation - un 
colloque au mil ieu d'une exposition, une exposition autour d'un col-
loque - s'intitulait: "Va y avoir du sport !". Nous souhaitions avec ardeur 
que le sport frappât à la porte de l'art contemporain, et que les nom-
breux artistes qui en respirent les alentours, puissent pendant quelques 
heures envelopper de leurs œuvres une réunion d'universitaires, 
avouons-le, aux préoccupations très dissemblables. 

Ne suffit-i l pas de jeter un coup d'œil sur la table des matières, 
pour entrevoir la diversité presque drolatique des "Actes" de ce colloque 
sur le sport, l'art et l'architecture dans l'espace francilien? Le jeu consis-
tait à accueil lir les communications de chercheurs appartenant à des 
champs disciplinaires divers, pour croiser leur approche du sport; il est 
question de l'architecture des stades et de leur histoire, du football , 
beaucoup de football (peut-être trop !). Personne n'a parlé de ski, par 
exemple, ou d'athlétisme ... Notons néanmoins la présence de l'escalade 
et de l'aéronautique. Mais je crois que les divers changements d'optique 
sont plus probants ici que la représentation artificiel le de chaque sport, 
fût- i l le plus pratiqué. 

Des pathologies aux comptes économiques du sport, de l'h istoi re 
émouvante d'un cl ub aux relations con troversées avec la té lévision, le 
collage était audacieux, mais parfois aussi un peu austère. Ainsi , des 
schémas, des tableaux, des diagrammes voisinent sans vergogne avec 
des œuvres plastiques sous formes d'instal lations, de photos, de pein-
tures, d'objets, etc. 
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Toutefois, nous avons respecte dans la conception de cet ouvrage 
un peu étrange, ce qui constituait ce jour-là deux ensembles co-présents 
mais autonomes: le déroulement du co lloque et le moment où, les 
chaises enlevées, le vernissage a eu lieu. Les communications sur l'art de 
la performance ou sur les artistes qui mettent leur recherche a l'epreuve 
des sports, préparaient ce qui allait suivre, c'est-à-dire le moment où la 
galerie d'art devait retrouver sa fonction initiale. Les artistes, chacun à 
travers son médium, apportaient la contribution singulière d'un autre 
corps, que Didier Anzieu appelle "le corps de l'œuvre", 

Quant au "corps sportif' (qui n'est pas sa ns créativité), il était 
peu présent dans les débats de la journée, et ce sont les artistes qui ont 
mis physiquement cette question "sur le tapis", avec notamment le com-
bat simu lé des cascadeurs invités par Philippe Tourriol ; mais aussi avec 
un apparei l lage offrant en creux la forme d'une posture improbable 
(Katrin Gattinger), ou encore des objets forçant le visiteur pataud à de 
subtiles contorsions (Olivier Long). 

Au fond, je me dis aujourd 'hu i que le corps vrai du sportif est 
resté singulièrement muet. Certes les sportifs de l'université - hormis 
une petite délégation - n'ont guère joué des coudes pour participer à 
cette journée ; peut-être n'ont- ils pas imaginé quelle place occuper 
entre les discours à teneur scientifique des universitai res des autres dis-
cip l ines, et les propositions troub lantes des artistes. Loin de moi J'idée de 
leur en faire grief alors même que je m'interroge sur cette vacuité, dont 
le sens m'apparaît aujourd 'hui sym ptomatique. Ne correspond-elle pas 
au silence général qui règne à propos du corps des sportifs? Quand on 
en parle, c'est souvent pour évoquer une blessure ou le dopage. Dans le 
monde du cyclisme, celui-ci a eu au moins le mérite de dire l'inhumaine 
condition des grimpeurs ... Que disent les sportifs eux-mêmes de l'expé-
rience de leur propre effort? Quelques écrivains peut-être .. . 

Si "le peintre apporte son corps" (Valéry), le sportif le consume. 
Et cette dépense demeure incommunicable dans l'ordre du discours. Le 
sport, nous en apprécions le spectacle, mais sa grave intériorité, sa "rai-
son ardente", sauf à en avoir nous-mêmes la pratique régulière. nous 
sont hermétiques. Alors à notre tour, nous devenons si lencieux. 


